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Le JARiniS DE liENÉ MORIN
,

PAR M. E.-T. Hamy.

J'ai (l('jà (lil, en rapjielant ici même le peu que Ton sait de l'ierre Morin

qui lut. eu son lem|)s, le premier lleurisle de Paris*'', ([ue l'un de ses

frères. René Morin, exerçait la même profession dans la capitale et lui a

laissé son établissement à sa mort.

Ce René Morin, le deuxième des (ils de Pierre rfcn son vivant marchand,

demeurant à Paris^i, et de Marye Gousture, figiu-ail, en 1619, au contrat

de mariage de son frère cadet Pierre, troisième du nom, avec Fi-ançoise de

le Rrosse, cousine du fondateur du Jardin Royal. Il en était question, une

seconde fois, dans YAdiis aux Curieux imprimé à la fin des Ueiiuinjitex né-

cessaires pour In culture des fleurs (iG58).

«Outre les jtlaules cy-devant descriles, i"en ay encore d'autres très

rares, écrivait Pierre Morin, dont ie n'ay eu le temps d'en faire des listes

])articulières; d'autant que ie n'en possède la plus grande partie que depuis

peu. par le deceds de René Morin, mon frère, hommequi pendant sa vie

a ^sté aussi curieux qu'auti'C de l'Europe. J'ay iugr à propos «l'en faire icy

vu advei'tissement en gros pour la satisfaction de ceux qui sont amateurs de

choses rai'es.^

Et il énumérait rr plusieurs simples rares et curieux : beaucoup de

Plantes Boiseuses et Ligneuses; quantité de Fibreuses; force Ligamenteuses,

et abondances de Bulbeuses, Tuberculeuses et Genoiiilleuses, entre lesquelles

il y a de belles lacintes. Colchiques, loncpiilles, Narcisses, Lys-Narcisses

des Indes de plusieurs espèces. Autres Plantes des Indes, Couronnes Impé-

riales à grandes lleurs, à plusieurs étages, à ileiu-s doubles, à flein- iaune

et à fueille rayée, ou de la Chine; surtout une grande quantité de Tulipes

de la Gbine, c'est-à-dire à fueille rayée, entre lesquelles il y en a d'aussi

belles, bien panachées de couleurs aussi rares et fantasques que des ])ana-

chées ordinaù-esfl.

La liste continue pai' des rrexcellentes Anémones à large fueille, et diver-

sité de celles qu'on nommehermafrodites , les Muscarls nouveaux de dilTé-

rentes couleurs des Anciens et quelques-uns delà Chine ou à fueille bordée n.

Puis ce sont des rr Cyclamens de Veronne rares, de Levant , du Mont Lyban,

de Scyo. de Corfou , de Perse, d'Antioche, à fleur sim[)le et double.

rrHugucteau de diiïérenles couleurs, d'un assortiment desquels on peut

avoir des (leurs toute l'année: Oreilles d'Ours de toutes couleurs; enlin

nombi-e de Capiiaires, très beaux et rares, dont la plupart ne portent pas

('' Cf. E.-T. Hamv. Le Jleurisle Pierre Morin le jeune, dit, Troisième {Bull, du

Muséum, 1897, p. iS()-i90. —Son père et son Irère aine avaient, avant lui,

porté ce prénom de Pierre.
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(le Heurs, iK'Miitiiiniiis l'on en |»i'ul l'aire cslat. lanl à cause de leurs l'acullés

médicinales ([ue piiur leur verdui'e, ([ui est la |)lus belle, uelle el agréable

(fu'on puisse voir el c|ui avec cela dure tou( le long de rainiée. Ils se con-

sei'\eiiL lacilenienl dans les jardins sans aucune culture, pourveu «ju'on les

piaule en lien irais, ou autre pari, à l'ombre de (juelqne muraille et que le

soleil n^'cliaulïe guère. i

Presque toutes ces collections, mises en vente par Pierre Morin en i658

,

venaient de René, qui pendant près de quarante ans avait assemblé dans

ses plates-bandes les lleui-s les plus recbercbées. Ce jardin remontait, en

effet, an delà de 1621: notre regretté collaborateur, Adrien Francbet. en

avait récemment retrouvé le catalogue impiimé à Paris celte année même

en une petite brochure in-i9 de 26 pages ''^ Ce petit livre rarissime est in-

titulé ffCATALOGi s PLANTARim HORTi Renati Morini inscriptarum ordine alpha-

betico, cum quatuor aimi tempoi'ibus quibus llorenl. Quaî Vere llorent

nolaulur literis ve, qufe a'stale œ, qme antumno an, (juo- hyeme h;/.

MDCXxp^'.i Le jardin de René Morin comprenait dès lors (trente-sept ans

avant la r('daction de IMm qu'on vient de lire) au moins 365 espèces ou

variétés (rAconits, Aloès, Amaranlbes, Anémones, Antirrhines, etc., etc.

Commetoutes les collections de plantes du même leuqis, celle de René

Morin abondait surtout en espèces bulbeuses: on n'y comptait pas moins

de hh tulipes, la Bracquelière et la Duchesse, la Cornhaerl el la Rral)an-

•çonue, la Jean Sims el la Carniesine Vangeury. les Draps-d'Or elles Draps-

d'Argeul, Coucquebaker, Ravenol, Doebnans, Gastellenaert,dont les noms

trahissent les origines. Puis, c'étaient des Iris (ao), des Jacinthes (i'2), des

Narcisses (12), des Lys (8), des Colchiipies (8). Les Anémones ,
les Pienon-

cnles de Tripoli étaient aussi relativement abondantes.

Les plantes d'origine étrangère entraient pour une large part dans la

collection totale; elles venaient surtout du Levant, de l'Italie el de l'Es-

pagne. L'ensemble témoignait d'une ntrmilè vraiment féconde. . .

Il serait très intéressant de comparer cet iineulaire oublié avec VEnchi-

rul'wu des Robin, presque contemjiorain (1620): ce rapprochement des

{\mx listes de plantes ])ermellrail de faij-e honnêtement à René Morin la

petite place à laquelle il semble avoir droit dans l'histoire des progrès de

rhoi'ticulture. C'est une besogne à laquelle je me permets de convier

quelque ami de l'histoire des plantes: il voudra bien se rappeler, d'ailleurs,

que ce hou Jlouriste oublié a été l'un des collaboratciu's de \H<»iiis de Lenis

Jonctjuel'^'.

(') Proi)u])lonient elle on avait 38, car le bas de la •!()" paffc do cv calalooiio

(ilj}]nih('iiqup osl encore of-riipé par les Tulipeu seiotincs.

'-^ Sans iiicaiilé.

(^1 Cf. Iliill. (lu Mtiséiiiii . iS()7, p. i()ii.


